
VOYAGE D'IBERVILLE.

ayant passé au large de l'isle car nous étions mouillé, sans le feu
que nous portions dans nos haubans de misaine, la mer était si
grande qu'ils manquèrent de se perdre avec le petit bâtiment.

Le samedi 4. Les vents coutinuèrent au nord, beau frais qui em-
pécha nos deux byscayennes de partir, et les deux traversiers pour
cette rivière, qui est dix lieues à l'est de nous n'ayant rien trouvé
de l'autre côté.

Le dimanche 5. Sur les 7 heures du matin, M. d'Iberville, de Sur-
gères et autres officiers majeurs partirent dans deux petis félouques
et 40 hommes de chaque vaisseau, tant soldats que charpentiers,
matelots, avec plusieurs haches, et autres ferrement pour couper
des arbres dans la rivière que M. de Villantray avait dit.

Le lundi 6, Messieurs de l'Esquedet, lieutenant de la Badine de
Bienville garde de marine revinrent et rapportèrent qu'on y pou-
vait pas faire d'habitation à cause qu'il n'y avait pas d'eau sur la
barre pour entrer les chaloupes, ce qui désola M. d'Iberville et ces
messieurs.

Le mardi 7, M. d'Iberville et Surgères visitant pour trouver un
endroit, trouvèrent une petite élévation qui paraissait fort com-
mode, ils sondèrent le bas pour y entrer, ils y trouvèrent 7 à 9
Pieds d'eau, ce qui les fit résoudre à y faire entrer les traversiers
Pour y faire un port, ne trouvant pas d'endroits plus commodes et
ne pouvant chercher à cause des vivres dont plusieurs s'étaient
trouvé gâtés.

Le mardi 8, on commença à abattre les arbres pour construire le
fort, nos gens travaillèrent si vigoureusement qu'à la fin du
mois le port fut achevé, les chaloupes y remportèrent pendant ce
temps, les poudres, les canons, les balles, les haches, cochons, tau-
reaux, moutons, poulets d'inde, etc., en sorte que les vaisseaux leur
laisserait tout ce qu'ils purent ne se réservant que le nécessaire
Pour retourner, les officiers étaient tours les jours à l'eau dans les
chaloupes il y avait toujours un officier major.

Le dimanche 12, jour des rameaux le père Anastase partit avec
.de Beauharnais, enseigne, à quatre heures du matin pour aller

dire la messe aux gens qui travaillèrent, mais le vent devint si
grand, qu'ils furent obligés de retarder, sur les 11 heures le vent
s'étant molli, il partit avec la chaloupe sur les deux heures après-
Midi, M. de Surgères, revint avec la chaloupe.

Le jeudi 16, jour du jeudi saint. Le père Anastase partit après
avoir dit la messe avec M. de Beauharnois pour faire faire les
Pâques à ceux qui travaillaient au fort, la chaloupe était chargée
de canons et de balles, nous en fûmes pas à une lieue de nos vais-
seaux que le vent se leva bien fort, ensuite la pluie vint avec tant


